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Jeanne était fille du nrésiden t Bénigyne Frémiot etde Margnerite
de erbsy;elle vint ý . -monde, à Dijon, le 28 jJ'anvýier 1-72; à

à on nom de baptême elle ajputa, celui de Françoise, en recevant
lconirmation. Ayant perdu sa mère -de bonne hïeure, Jeanne
ft1 élievée par, son père dans les sentiments de la pluà tendre piété ;%

elle répondit d'une manière spéciale à ses soins. et ce bon père eut
* pour -elle une tendresse particulière. Elle montra touijours-un zèle

ardent pour la -foi catholique, et on la vit, à l'âge de a ans, repren-
dre avec force un hérétique sue la présence réelle ,de Jésu§ dans
l'Eucharistie. Après une jeunesse passée dans une innocence par-
faite, on voulut la ma ier à un noble-qui poss.édaitL-de, grands. bi ens,
mais.elle s'y refusa saný balancer, par.ce qui?il.était calviniste. Elle
épousa, dans sa 20e année, le baron de Chan ta,,-Dfficier, que le roi
-Heniri IV honorait de sa faveur, et qui était~ digne d'une -telle
épouse.

Le premier soin (le la jeune dame fut de mettre l'ordre dansý sa
maison, et d'y introdui-re les pratiques d'une solide piété. Eni l'ab-
sence dé son mari, forcé -de se trouver à la cour -ou a larmaée, cette

* pi euse épouse se tenait renfermée,. et faisait on recevait -rarement
;des, visites ; elle. se, livrait tout entière aux soins domestiqueset à
sa piété. Quand il était' dc Éetotr,. elle cheich-ait à lui procurer
des plaisirs innocents, se. prêtan.L à. touites les co.mplaisa:nces.que ne
-proscrit point lar-loi du Seigneur, et abrégeant mêmùe parfois- ses
exercices de. religion. .Aussi le baton -de. Chantaianatl son-
épouse d'une. alfçctijoiisans bornes. Rien ne manquait, au. bonheuir

*de- leur vie: Dieu leur avai'tdonnté six enfants, dont il-avait -pris
deux pour. soxi paradi.s -et dont il restait un garçon et- ýtrois filles.
'Mase bohur trop .grýand. pour -la terre, appolaýt p4 - p!>ffan.-
table catastrophe J e. baron fut tué- à..la chasseýj par accident, de la

-main d'un de ses. amis; il sur~vécut. peu. de j'ours, et MoùuruL en
Parfait chrétien.. - C'.,tait là un chagrin bien-amer,.et cepen~dant..-
c'était -une-oeuvre de-4a grâce. Jeanne. avait, 28,, als .-ele .reçitt ce
coupýterri-ble- sans, se laisser abattre-; -alieC'ellYit victime-

*dévôi-ée, et fit à Dieu, à--linstant .même~. un vSu: de casteté per-
--pétuielle. Les règlsqesit .I-aul. -t, aprèpsh-i r Pères ont

tracées-pour la coniduite'd'!une vev>-eirn l bnde -sa -ou-
velle vie-;- -elle se.défit, ,en faveur i des -dree :tow ses vêe

ments-de luxe, spe.revêtit d'un cilie:.sous-,des habits, sirnplas-auig-
menta ses:,,tumonesi se retira entièreme»it d11--rqgý4e, ge:RvrjYKi aux

exercices de la prière, du jeûne, aix -travail e,ý à .Pi'édication de ses
enfants. Elle-eût voulu pouvoir se-xetirer dans. un-,4ésert, tnt la

puatabandonner ses etnfan ts en bas âoee.


